
ENTREPOT DE MEUGLES
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SODÏMUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et touflFles PRIX, chez--------

HAMIilS & CAMPBELL

Cette ancienne ev nonorabie maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.
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Publiée
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Coin (les rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks)
Condition de 

$10,00 par mois,

Manufacture de Voitures
ROYALE

FABRIQUE :

Salle de vi
67 RU

L.
' 0\

VIV S. LEVEILLELe
PROPRIETAIRE.

H D^hSmSoV^™6! *e^pUb11^ que non8 avons fait ’acquisition du poste d'affaires e

Sulkeys, etc Etant i.rrivant île Ch cago et des autres villes américaines nous avons pui«-6 
auues dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis 
“rs sont tous des ries habiles et travaillent sous notre direction ; le-; 

employés -ont a si les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système qus 
i-atlque dans toutes les brai.ches de répatious.
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58 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Seisin f Antipyrine
TROUETYEdo

CONTRE

Migraines, Maux de Têt \ Névralgie* 
Coliques, Asthme, Emphysème, Uoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

1.0Ir soin :'•! gei i AXTIl' VICIA,: ... TROtJBTTB
Venta en Grot à Parie, B. MAZIBE, Phann"", 231, loul* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE.
Ed. MORIN 8c C". - A Montréal : LAVIOLETTE 8c NELSON

se.

A Quéltec : D'
BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

l>é‘ ih «il jiidlcwire conce. liant 
les fou^iiHtix

Article 1. Toute personne qui retire rég-*. 
lièrement un journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouviiu1 
soit adressé â son nom ou à celui d’un aul , 
est repou sable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagcs 
qu’elle doit sur l’aboimement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de posto

Article 3. Tout abonné peut être pou 
pour abonnement dans le district ou 

journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit]

Article 4. Les tribunaux ont décidé oue 
de refuser un journal du bu 

de changer de résiden 
1er les journaux 

, constitue une présomption et 
prima facie d’intention ue raude

V H t Mi R K s
A eût

VIH.3IGRERIL 8C KINGSTON. 
A. HAAZ 3c CI h!

MANUFACTURIERS]
••e Vins IîIh.i es. < l«lre. .Halte et antres 

VIN A KIHF.N

Garantis Purs sous tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA,

Par tons lee ZPrlneinao* Kplelers.

Qonr lu Figure» les .Mains, lu Peau et 
■ le Teint eu general. le fait 

poste, ou

preuve

ce et de lais- 
à l’ancienne

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les Roses de Muioderma. 
Un nssor iment comp’et et nouveau des ar­

ticles de toilette ci-dessus ve­
nant d’être reçu, TKl.VrtRhKIK CfciyiSALK

H. A. HlKMiCK 004 RUE NCNNEX
en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, netoyîs, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri Jeatix 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettovée 
ou teinta à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RUE SPAvtKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique

«V
BUANDERIE

Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va herche et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

JE&. O-A-O-ISTOIT, Prop
604 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, an No 160, rue Main
|

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
-------DE------

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

UIHPAtiNiE ll'ASSmXCK
— DD CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN ISM

B jpkac Principal : Edifice 
gnie d Assurance “ <;l 
rut^St. Jacques, Montréa

DIRECTEURS :
Hon. J. J. U Abbott, Sénateur, Dissident 

Andrew Allan, Ber., Vice-Près dent. 
Rob- rt Anderson, Kcr I Arthur Pr vosl.Ecz 
Alp. Desjardi.is, M. P. I J O. Gravel, Kcr.

H. Montagu Allan Ecr.
Wil.iam Smith, s c-trés.

G. E. Hart, gérant généra’

CAPITAL’SOUCGIT - $1009,800/
Dépôt un gouvernement fédéral 122,«40.: 
G, W SEGUIN,

Sous agent.

de la Compa-
T1ZINN,” 181
.1.

Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 

fAgentpie ville. 
21. RUE 8PARKS,£OTTAWÀ.§ a. & a. McMillan.

A VENDRElecture.
Henri Soulac jeta les yeux au 

t'.urflj iui, aperçut les invités grou 
pés, le not ire’

—Ah! pardon! murmura-t il.
Et il se d rig‘>a avec son père 

vers le fond du salon.
En chemin, celui-ci dirait:
—'J'u sais qu’il est encore temps. 
— Pourquoi faiie?
—Dame! pour se dédire. Il n'y a 

rien d'écrit.
—Pour se dédire? répéta le fi m- 

cé qui semblait ue pas comprendre.
— Ce mariage n’a pas l'air du 

faire ion honh-ur.
—Comment ceU?
—Tu es triste, absorbé.......
- Un tout.......
—Et comme il n’est pas fait.......
Veux-'u que je nie chargé, moi,

dî prévenir le pine?.......
Un reme Ira a 1« ctun- à un autre 

jour... Tu désires n fléchir encore
f till Dbtl?.......
] Ile n ri regai da son pè'e flx'mmt 
i —Pourquoi me diter-vous cela?
! —Parce que tu ne me parais pas
I bien dans ton assiette. Et le maria-

est une t ho e grave...... Un ne
s’engage pas à la 1 -gèr

l.i s deux hommes étaient arrivés 
I près du groupe des invités.
! Un s’écarta pour les laisser pas*

j " Un éclair jaillit des yeux somb: t s 
i d'Henri Suulac.
, —.le ne veux pas de relard! lit il,
i les Ut-lits1 s. rrét 
! contrat se 
j pouvais
! liancée à la mairie...
| —Soit, interrompit le négociant. 
Si tu le regrettes plus tard, tu ne 
pourras i on prendre qu’à toi-même.

D *s sièges avaient été réservés 
po .r lit n ri et son i ère, devant la 
table du notaire, près de M. de Mil* 
‘anges et de sa Mlle.

IL y prirent place et 11 uri te 
pencil i vers Ariane pour fane un 
compliment que lt jeune fi le ne- 
ceuillit par un sourire où il y avait 
à la fois de l’ironie et comme une 
pointe de menace,

Ij“ complice de Tartas n‘en 
orii pas la signilication.

Dr,ns le salon où les i.rntés cominu , Tu"1 !" eu!‘ bacé-
aient à se son éder un roouvcm....  llsHl Sllll"e';- 1
s'était p,o.i 1,1 à la rentrée .l'Aliane »«>•«...... du murmiive, discrets et
tnouv.nient ne snrp’iM’, ,1e r..... r u> un, percept 1,1 s detnere les
site. Tous les yeux étaient allés de '‘v^îllal
la jeuii*'Aile à son llntcé, dont le M. de Mtllange. fit signe ans 
visage continuait à être sombre lemetuquea de term rles.po 
et couvert; s ils i.uent ,„.rté «adressant au notaire, apres 8.lue
sur M. (le btllang s ,1 ut oit devr ***»'>• V"3 1 " '
nail sons 1, c-ltne apparent qu'il Vous pouvez commencer, ma,Ire
montrait l’a un été et l’embarras, 0,iUa I*

Et â tout le monde le même soup Le tab liion essuya scs lunettes 
cou venait, soupçon que la inômu toussota un peu, puis, prenant son 
phrase exprimait: pap'er. i commença:

—I; se passe q i- lque chose. Tout — Par devant nous, Me Bonamy, 
Cela n’est pas t lair. notaire, demeurant à Bordeaux,

El le souvenir d’Edgar de Cor cours de l’Intendance ont compa-
douanvenait h mit rcei i uns esprits, ru.......

Est ce qne Mlle de Millanges ai* Il bredouillât les noms et prénoms 
meiait toujours l’assassin de D P .les contractants, le chiffre des ap 
phine Lagrange, b- forçai êvad j/ ' ports pei don:, que parmi les invités 

0,1 commençait » le dire. Et pour j1 >' »»»« J: » dmehotemeu'» et (les 
tant l'attitude j le j un fi le au- réflex.ons à voue basse sur 1 s dille- 
rail dû déni-1» ; ir ces suppositions, reV,. 8 cause8' 
car Ariane n’avait pas sur le visage 1,, 0lî Pel Pas, «es yeux 
le chagrin qui s‘y serait lu si elle *L*un boulac ni Aiiane_.de Milian- 
avatl été malheureuse, sacrifiée... * ’?•
Il y avait môme de la joie dans te- 
yeux, tandis que son fiancé resta t 
ob tinément voilé et i. Hébreux,

Mlle de Miilanges s’ciait appro­
chée de son rère.

—Je vous demande pardon, mon 
père, mais j’ai été plus longtemps du 
que je ne l’aurais cru.

L’ancien magistrat plongea ses 
yeux dans les yeux de sa fille.

—Quelle affaire assez importante, 
rlemanda-Vil” a motive ton absent’*- 
et t’a retenue loin de non ?

Ariane devint roug -. Elle ne sa­
vait pas mentir.

Elle se contenta de répondre:
—Je vous le dirai tout à l’h tue, 

mou père.
Et i-s invités, récemment arri­

vés, étant venus pour se faire pré. 
tenter à la fiancée, l’entretien s’ar­
rêta là.

A la table où il devait lire le I 
confiât, le notaire avait repris sa ! .... . .. ...
plaoe, et cl, cun s',p rochait do lu. i , Ll ü ne s expliquait ni la rtstess- 
comme pour lu, faire escorte... Un J,e 50,1 «K !*> « Wgf «fWU» 
cercle s“ foi ni ait. 11 avait voulu faire procéder à ce ma

Quand Mile de Millanges avait i r'a8e du‘ avait lait de tant lui 'épu- 
reparu dans le salon, U regard ; Kner* ...
d’Henri Boulac s’était aussitôt parlé ! Le notaire venait de terminer sa 
vers elle avi c une expression d’an-1 le('lure au miheu du siisnce geae- 
goisse indicible, cherchant .à lin !1,. , ..
dans l’esprit de la jeune fille ce qui 1 11 S>1 levait et se disposait avec
g’v nassai* j son sourire de c -m nande, a oilrir

Ariane "semblait calme, presque !la ifnme de son paon o^uee de dia 
heureuse; il y avait dans son œil mants. au fiance et a la Ua.icé , et à 
un rayonnement plus grand euco l6s inviter a signer quand la porte 
re que tout à I h lire. du sal°" s ouvrit et un domestique

Qu’est ce que cela signifiait?... j annonça à h <ute vo x:
Ce n’était sûrement pas la joie i Edgar de Corlouan.

de se voir fiancée à lui. Le , Le nom d Edgar de Cordoua,iv|ete
complice dd Tartas ne se fais ,it ! * p^,n - . V01X (*ans L salon do t ho- 
point illusion sur ce point. Il savait Çl de Mdanges à ce moment produi 
bien non seulement qu’il n’était pas '-ht une émotion indescriptible, 
aimé, mais même qu’il ét.it exécré j loutiii îes tetes Bêlaient tournees 

Il se rappelait les paroles de ,me e* 
nace et de haine échappées à la 
jaune fille dans leurs différentes
entrevues.......Elles sonnaient eneo
*e à son oreille à cette heure suprê1 
me... D’où venait donc que Mlle 
de Millanges paraissait maintenant 
non seulement résgnée, 
presque joyeuse? ...
elle? Qui avait elle vu? .......

Henri Soulac é.-ait tellement ab­
sorbé par ses pensées qu’il ne s’é­
tait pas aperçu qu’il était resté seul 
ou presque seul dans l’angle du 
salon où il s’était réfugié.

Tout le monde s’étau porté vers 
l’endroit où le notaire se préparait

Ce fut son père qui vint le préve-

pas en avant.
— Edgar, cria-t il, que 

faire ici?
Le jeune homme le regarda les 

yeux dans les yeux.
Prendre ta place, répliqua t il ...
— Ma place?
— La mienne, que tu as usurpée 

ici auprès de celle que j time et qui 
m’aime et te rendre à la tienne, qui 
est le bagne!

Henri Soulac eut un geste de fu­
reur et de rage.......

Son père, comme un ressort, 
tait dressé à ses côtés, tout pâle sou» 
l’injure à son fils.

Le jeune homme montra, d’un 
geste égaré, Edgar à l'assistance:

— Cet homme est foi! hurla*

L’HOTEL > CUSHINGTHE
n i i

viens tu
t
. i

fi Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au

COIN DES RUES

York et Dalhousie

s’é-

m■

t-ii.

OIL L s invités écoutaient, regardaient, 
sans mot dirt*, tonsliVides d émotion, 
n’osant se mêler à ce dr une.

Henri se tourna vers M, de Mil­
langes.

— Envoyez chercher des agents 
dit il, et faites arrêter ce mal heu-

>

tlpPs"

X)fi M. de Millanges allait obéir, don 
ner des ordres.

E lgar se mit devant lui.
—Restez! Si les agents v uni nt 

ici ce n’est pas moi qu’ils arrête­
raient...

L désigna Henri Soulac du doigt:
— C’est lui!
Le négociant eut un bond insen­

sé.......Son pere le retint
—Voilà deux fois, (lit il. que Moi

sieur t’insulte.......Si ou le laisse ici,
nous n’avons plus qu’à nous re-

H uri eut un geste égaré:
— Laisse faire, père.

STATUTS" DU CANADA
■ K:

PUBLICATIONS OFFICIELLES

.B 'iü UI L*-» Statuts et autres Publications «lu 
Gouve.n mert du La aida ont en vente à 
-■.e bur au Aussi des Actes ép très, 
île prix envoyé sur <1 nunde.

Statuts y avisés, a duel lenient pré1 s. Prix 
•t*1 deux v°tmue<, $5 O'I.

B C.iAMLEÜLlN, 
TmprimMii de la Reine 

et V jiiUôI ur de a l’apjterie 
Dépt des lm|ii- RFioes t‘uh iqties 

a i’apele i*-.
N A-. 18K9.

Pnsoignant 
lw corps, cluu

conveiuitilement

LE DRAME
uujg, c’est doue le de- 
■ «le cliacun d’

DES

li f .ut que le veiller le fonctionnementCHART RON S A la suite

il une longue expérience nous avons 
réussi à composer tic 
à purifier et à fortifii

signe ce soir, 
même ce soir conduire ma

i
- PAU?

JULES DE GASTYNE
i remèdes propres 
r le sang d'une 
i-, à l'abri «le tou I3in.Ottawa *Gmanière sure, prompte, 

tes suites fâcheuses et à conserve 
circulation sa marche régulière. ! 
méthode curative 
excellente et a été distinguée à 
sieurs rcpris< 
nordiques.
avec succès (sans m 

venant <1 
.tes d'h; 

les états de

TROISIEME PARTIE 
LE CONTRAT

( Suite )
p-t< r devant tous 

car cV$t la vérité, cl c'est au péril 
de ses jours qu'il eslparvenu* à la 
connaître!

—Faites*le venir, dit,Edgar ie 
vais avoir besoin de lui!

Binette s’élança dans le couloir.

—Je ne sais pas qui est monsicu -, 
ni ce qu’il veut due ni ce qu’il

—Ce qu'il est? fit 11 mri S inlac...
—11 fut interrompu par Edgar, 

qui dit:
— Je suis tout ce que votre fils 

d* vrail être: un assassin et un for*
ç 't.

— Que dit-il, fit le père effrayé...
Henri se tourna ver-, lui.
—Ne l’écout. z pas men père c’est 

un homme que la jalousie affoler., 
h devait èp -user Mlle de M langes 
mais il a, p >ur rendre c - mari 
possible, assassiné si maltre.-uJeVT... 
Il a éie condamné à dix ans d ■ tra­
vaux forcés et il s’est évadé ...........

1; ei-t venu ic....... I : ne sait li­
sait pas ce qu’il (lit......La rage lui
fait p rdre la raison.

Edgar ricana.......
Perdre la raison!...
Puis fusant un geste a nple au­

tour de lui;
— Eeoulez-moi.donc, dit. il, < t 

vous allt z vo.r si j i la pjrd > la rai-

. lu Pel .tis» ,;t au f«blic e Èeusia!reconnue comme

i par îles récompenses 
Nous traitons touj<—Prêt à les TapiseerioB, Foint’oros Ihihs, etc.

I ÎÎSTIMATIONS IXiL'KXIES S vît DEM.V.T)

JOHN SHEPHERD
liü'i, liât, i{H." u, ‘-i! w:t

maladies uig corrompu, 
ihitudus secrètes, 
fiil.iessi

tie (‘htiMliJe les

la peau,
plus invétérées, les dartres, la chute «le 
cheveux, la goutte et lés rhumatismes, 
ainsi que toutes maladies «le feu

spéciale nous élimi- 
; le ver solitaire, 
uis, dans l’espace 

re. A Vaille «le nos banda­
ges, confectionnés d’après lus procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite­
ment topique les personnes affecti'cs de 
hernies arrivent â une guérison lente 
mais assurée. N" u acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la «les- 
cription détaillée de la maladie et ac- 

mgnée d’un timbre d’atliandiisse- 
ponr la ri'ponse.

Ollivin “H\

Par notre m.;i boite
VIII ■ions sans difficult

même chez lus en fa 
d'iidc heu 7 "w7'.v- - -ry-w."..!? ■

gj f es maladies de 
ex culicrenient 
9 ses, l’épilepsie, les maux 
« ljouriloiineinunts d’oreilles, les osivlgies, 
9 la surdité, les mail xde tête, la migrai - 
B ne, la chlorose et les paralysies 
B infaillililement guéris par notre célèbre 
ifi méthode rationnelle. Par une cure de 
3 quatre semaines nous avons obtenu les

f
les affections nerveu- B

tomac. les
!

rtf's et

f
à Hambourg I. riH succès les plus merviilieux dans (les 

9 d’asthme et d'affections pulnu 
9 Prière «lu nous adresser en pleine con- 
■ fiànce les descriptions détaillées «les 

maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la r<

Ülficin “HYU1EA" à Hambourg L

( Ail* magne.)

;A NOS ABONNES I11 uri courut à M.de Millangos, ——
— B -il voyez-le, lai Los l«t tant1! Une annonce spéciale a par

Le père d’n riane allait donner des i t .m-s pendant quelque tem 
ordres, ma.s le père U Henri qui ne pious avions Oit d«-s

; .ïiaüa*sie»kus«asi*a

•m m U BUO: '00ps, annonçant 
n rangements spé- 

Dr 15. J. KEX- 
éditeur d’un 
he val. Cette 
privilège «le

ducompila ut rien a ce qui se i 
cai il était à l’etranger au <n 
(,ù avait eu i;eu i|- «1 atn de U tar 
trous, le p re d'Henri, d so 
qui v. n ni d’vutv. «"'e li ait. r -O j li I» 
d’assas in et de f irçai voma.t une 
explication et il dit:

— No i, non, qu’il pu'le
t : il doit à mon fils une ré trac*

Un n6; Htiment complet aux plus bas 
prix. Chaque artic e est traranli tel «ju'on
le represent sinon l’argent vous s-*ra remis 
Reparations de monu-.-e avec. sr>m et «tans 
les règles de Part -hez H NOUEZ 
No.39 rue Rideau, près du pont desSapt-urt

les uiahwlics du ts Traité ”
icc donnait à nos abonnés

cevotr gratiutwitmt un 
Truité ’ d un graml m cri te. t’es arran- 

« avec la < 'vmpa- 
i temps limité. Ne man- 

pas la ciiance de vous procurer 
immi iiatement. 1‘our les ama- 

i vaux ce “ Traité- " est indis|)en- 
co noble animal y sont 

pie. La vou- 
t rapide de uct ouvrage, 
u Canada, en a fait une 

«lu genre «lans le 
ml application 

t imbre «le 
ettre et

gnie, pour d’ici A

i au cou* >u v rage CHEMIN DE FER
salile des maladies «leLe premier paraissait plus préoc 

cupé (pie jamais.
La seconde semblait toujours in- 

_ Y* rente.
INTERCOLONIALtalion, une lépaiatiu.!.

Kl d ms le s:ilo'>p..r l iules les 
yeux ou lisait

traitées «l'une manière bien sim 
te rvmarqualil 
aux Ktats-Un 
«les premières autorités 
monde entier. En fais; 

et* “ Traté”. Placez

! einunt
Id ill

M. de Millanges éta t étonné, et 
i! continuait à interroger sa fille 

s’attendant 
toujours à quelque éclat de sa

houcb d vis tous
le. mê ne dé si :

La Route «llre-te.'entre l’Ouest et tons t«-s 
points du Ras -lu St Laurent, «le la Baie 
d -s Chaleurs, .province de Que1 c ; ain­
si «pu-le Nouvimi-Brunswick. Ih ' .Nu . 
vell«‘-E «>sse, l’Ile «lu Prince Ed nmd, e 
Cap Breton, les i es d« la Mniteleme, 
T-'itv ncivv et St Pierre.

Les trains cxp.ess quittent Montrés1 et 
Haliisx, tous es jours (dimanches exceptés) 
t se rendtyd ;* destination de tous 

voints, sans changement de chars, ea

Qu il parle!
L’«;nui étau à sjn comble. Une 

curiosité Jintanse tenait tous les es- - rc«« 
prit*. Un connaissait ‘l'histoire 
«i'E Igar et d’Anane et ou s'alteir 
dattà quelque péripétie émouvante 
sans pourtant soupçonner Je
du monde la tournure qu’allaient ^

" F"T':
titud-i U phis tiaiiquille, attendait - •
ses yeux nvés sur ton rival avec ! 
une « xpression d’ironie et de défi.

Ariane que tout le monde regar* 
dail immobile impassible en appa:- Ai 
reuce, se contentait de jeter ^ de 
V mrs à autre un regard sur Edgar 
qu’elle admirait et qu'elie encouia- 
geait.

M* de Millang ;s interdit, ahuri, 
lie savait que faire*

Quant au notaire il avait été tel . _ _ .
lenient abasourdi par la singulière . ifiOlitfOt.3* vttdW3

•e"”

ce '• Trait
regard,

lONov. 13 ins.
gratuitement.

I la voyait d’un calme inébranla­
ble et il m* comprenait pas.

Le père d'H mri Soulac ne devi- 
' naît pas davantage ce qui se passait 
dans l’Ame de son fils.

II se disait eu le voyant constam- 
| tuent asso i bn, av c son bon sens 
, et sa franchise d'homme d’affai-

- moins
Aoa

Les trains express de l'Intcreolumal qui 
dans ces directions sont brillam- 
éclairés par l’électricité et chauffi'-s par 

de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de 
reté aux voyageurs.]

Les nouveaux et élégants trains express, 
ceux «le jour et ceux de nuit se dirigent aux 
int'mcs endroits.

la vapeurCHEMIN DECKER
— Mais pourquoi diable se maiie 

t-il si cela l’ennuie ainsi ? Qu’est 
ce qui le force? Ge n’est pas îa dot 
qui a pu le tenter;noussommes p’us 
riches que les Millanges. Eu vo là 
un uier.oi!

CAN^Oa ATLANTIC”
• NE DKS passai:CHS KT DES MALLES

Canadienne- Evkopéknn k 
passagers pour la Grande Bretagne ou 
tinent, quittant Montn’al le vendre- 

matin arrivant à temps samedi pour 
premlrc le vapeur «lcstiné au transport «le 
la malle, à Halifax.

L’attention «les expé«liteurs se porte di­
rectement sur les grcudes facilites offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général «le toutes les marchandises â des­
tination «les Provinces de l’Est et «le Terre­
ne aussi pour l’exqiortation des grains 

«les protluits expédiés aux marchés de 
Europe.
Pour billets e 

et le passag
G. W. ROBISON, agent pour les passa­

gers et le fret «le l'Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal

LA VOIE LA PLUS COURTE:

2 toumuie qu’avait prisa la lecturv 
du contrat qu’il avait rédigé, qu’il j 
était testé dans la môme altitude où ; 
nous .’avons vu à l’entrée u’Edga:, i 
la plume à la main e' le SJunre aux 
lèvres. Il semblait figé.

Edgar profila du répit qui était 
accordé Uusilence qui s'etait fait. Il ; Les convois parrUont de la gare da rue Elgin 
n’avait qu’une peur; c’est qu'on Jeu- •■«» mo suit
voyAt soin noisement chercli r lu po train F.xvitEes DE Montreal

p'P^SXhi 'droti : 8.00 A.2I ÏTf ?^rcor'
au fail. ; Grand Troue à Cotexu pour VOuest e

__Tous le monde ici, dit il, sait M-HUresi - v . i.alndutl »ad Truncpour
que j'ai aimé Mil • de Millanges, | et le Est, »-rivant là à n.so a.m. 
que j ai é é.sou fiancé.

Des têtes s’inclinèrent en signe 
d’assentiment.

—Ne parlez pas de ma fille! cria,
1 ancien magistrat. Les convois arriveron

—U i sait aussi, poursuivit Edgir p.-n. de n: s- ra 
que ce minage a 6lé iuterompu. *,ved'“S ' ”r6*1- 

— Rompu, dit le pere. char v
—lnterrump.1, répéta Elgar, par j Montréal, 

le plus effroyable malheur qui pût 1 Un 1 
à un honnêie homme: être

OTTAWA A B( -3TON ET NEW YORK 
ET TOUS I ES POINTS A 

L’EST ET AU S LD.

t infonnationsjconcernant e 
:e s’adresser à

E. KING, agent des billets,
317, rue Sparks, Ottawa, Ont. 

D. POTTTINGER,
Surin tendant-Général.

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moncton, N. B. 14.Nov., 1889.)4.50 P.M.

à 8.20 p.ir., se raccordant avec les trains du 
Ven .out Cen'ntl et «lu Grand Tronc pour

:

même temp* vers la porte qu i le 
va et v liait d’ouvrir.

de Millmges avait pâli.
U nr Soulac avait bondi sur ton 

siège plus b.ème qu’un spectre fi­
xant le domestique avec des yeux 
écarqui lés par ia terreur et qui n’v 

i voyaient pas.
Ariane avait tressailli, et une 

flamme s’etait allumée dai 
œil, flamme de triomphe et d'es-

Elle comprenait ce qu’Edgar 
allait faire....... Elle était délivrée.

Dan> le salon un silence profond 
solennel, silence d’attente et de eu 
riosité, s’était fait aussitôt...

Ella parut.......
11 était vêtu d’une déiroque ache 

tée après sa fuite de la pnsi a, ch- z 
un brocuteur du cours d’Alpert mais 
il avait sur son front, dans son re­
gard, une telle assurance un ; te le 
autorité, que tout le inonde en fut 
frappé .

M. de Millanges, médusé, se le­
va machinalement comme pour aller 
le chasser, mais il resta à sa place 
dominé et comme annihilé.

Henri Soulac, hors de lui, fit un

:I l’Est,M. ûOO€KH>4G OOC É3<

$ UNIMENT GÉNEAU
•J» 36 ANS DJB S UC CE S

Seal Topique |
remplaçant le . 
Feu sans dou-l 
leur ni cliûtc du 

1 poli. — Guérison! 
rapide et sûre, 
des Roiterieu,!

__ Eoul u re e, '
rts, Molctles. Vcsslgons Engorge-1 

Ymeuts des jambes. Suros, Eparvms, «w.j
TPhi'GÊNEAÜ, 375.rue SUfouoré,Parie*

ÛCMHH>04€HT <2 €>€><

at à 12.30 p. m et ! 
rdant â la gare Bou- 

irains «le i Est

S 10

Put 1 man sur lea trains de
et riMiuoi

« du chemin Rich-rain qaiUera ’a gar 
mond à T.4 > a. ni. «• 4.SS p. m. so race 
dant avec le» trains Kxpjess de Montréal.Que mêditait- •arnver 

accusé injustumeut!
Il y eut des tôles secouées en si* 

giid de doute.
Le fiancé d'Ariane c’y prit pa-

—A ce moment, poursuivit- 1, l«i 
soir même où M. de Millanges ve­
nait de m’accorder officiellement la* 
main de s.» fille, un c tme était corn 
mis dans la rue de la Bourse, au 
quartier des Charirons.chez 
femme qui avait été «nu maîtresse. 
Je fus surpris chez elle et c’est moi 
qu’on accusa, qu’on condamna. 
Toutes mes protestations d’innoe.-u* 
cj furent inutiles.

EXPRESS DE BOSTON KT NEW-YORK 
VIA HOUSE’S POINT

> 120 pm.
Po nt t, 5.40 p. m et et raccordant à <
«Iroit avec les trains du Vermont Central et 

lawaro tt Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Bo» ou à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 !e len

,

Da

i df«i.aia matin.
Des ohnrs «iorto rs pullman 

aux trains entre ut«awaet Boston. Les pas­
sagers a’Ot aaa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans ou a Rouse’s

1 Les billets, les lits et tous autres 
net g lement {■euvent être obtenus au bi 

«des billets de la cité on aux Stations.

ÜW"S01août attachée1 Il lui frappa doucement sur l’é­
paule, et Henri, arraché brusque­
ment à
tel sursaut que le négociant vn fut
stupéfait.

—Qu’as-tu donc? fluil.
—Moi?
—A quoi penses-tu?
—A rien... Pourquoi?
—On t’attend peur commencer la

i ESses prêt ccupations, eut un
i
I

a.^J.kOHAMBERLIN, 
Surintendant GénéralI (.4 continuer) gPRROY R. TODD,

Agent général des PaeeagerM

■Mkk
Éiiir'rr"' iliiftalMiiif ■ iBili

LE CANADA VENDREDI 7 FKVRIER 18.0

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville pai 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l'ancienne maison 
‘ Cushing ur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru 
Suss'jx un salon de première 
olasie,-jù il tiendra oujoursdcs
BOlWiOAS (B r 
: LIS «K — Toujours en 
mains des VltitS S «1, 
première marque.

LUSHltti & CO
No. H4H Kn«- Sumcv.
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